
LA PETITE REVUE

LA FORTUNE DU PAPE
Comme don des fidèles, Léon XIII -e<oi t chaque année, selon les

estimîîatiolis les plus indulgentes, une smînîe de cent jmillions.
Conne legs provenant de moribonds à i'agonie, d'anciennes Made-

leines sotunises ou repenties, de vieilles douairières lypniotisées, il
reçoit encore cent millions environ.

Ces millions lui permîîettenit. d'entrenir son palais du Vatican.
Celui-ci a plus (le 2,000 elanibres confortables autant que bien

meublées ; les jardins du Vatica n, qui sont les plus beaux du mnonîde,
ont plusieurs illlers (1'hectares.

Il possède 3,000 maisons, fermes, ehnteaux, couvents, pensionnats
:;0,00 hectares la bourables, prés, bois, lanfd es.

Dans le pa lais du1i Vat ican, il y a à son service 3,000 prélats, éve-
ques, chanoines, capucins, jés iites, moines <le toute espèce.

)ans ses caves. 200,000 bouteilles de lourgogie, Jordeaux, PoIto,
Madère, Malaga, AIlienne. Xérès, Laeryma-Christi, plus 25,000 bou-
teilles de cognae ex t la-vieux, iehanmpagne, r-hum, y compris les bé-
nélitinl e, trappistine, , etc., etc.

Le Pape a une bibliothèque de 10,000 volumes du plus grand
prix.

Sa galerie de po-tuits vaut dix millions : son musée de peinturte,
soixant e millions : sa colleci ion de mé<dailles et vieilles monnaies, deIx
millions et demi ; sa collection d'objets d'art, or, argent, bronze, etc.,
vaut vingt millions.

Il y a dans s.n éeurie 50 chevaux pur sang.
Le mobilier des al)partllements du Vatican vaut 17 millions.
Avouons que tout cela est coquet pour le représeittant dui Dieu

de la pauvreté, pour le descendant (lit charpentier de Nazareth !

LA SAINTE ÉGLISE
Céder ou plutôt transiger. Car la religion, imémte chez (les sauva

ges. ne s'avoue jamais battue. L'Église iontre les dispositions les
plus pacifiques, le tempérament le plus conciliant, dès qu'elle rencon-
tre les gens décidés à passer outre ; elle est alors admirable dans les
compromis, ingénieuse à trouver (les accommodements avec le ciel.
Envers les violents elle a des trésors d'indulgence, leur laisse " ravir
le eiel ; " mais, envers ceux qu'elle soupçonne <te faiblesse, son a-ro-
gance ne connaît pas le bornes ; envers les vaincus, elle ne connut
jamais de pitié.

Elstir iRùcirus.
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